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PIERRE CORDEY

Les quotidiens suisses

Le Suisse est un bon lecteur de quotidiens. J'entends
qu'il en lit beaucoup. Moins que le Suédois, qui bat tous les
records, ou l'Anglais, mais plus que l'Allemand de l'Ouest
ou l'Américain, beaucoup plus même que le Français ou
l'Italien.

Le fait ressort clairement des statistiques. Elles comparent

régulièrement, pour les pays industrialisés, le tirage
total des quotidiens et le nombre des habitants. C'est un
indice sûr. Avec un tirage quotidien global de 2 342 000

exemplaires, il atteint en Suisse 374 ex. pour 1 000
habitants, en 1972. (Suède : 557, RFA : 334, France : 221.)
Bien plus, l'indice suisse monte avec régularité depuis 10

ans (1963 320), malgré la concurrence de la télévision
et de la radio, très fortement axées, la seconde surtout,
sur l'information. On peut conclure de ces chiffres que,
pour les quotidiens, le terrain demeure favorable en Suisse.

Le quotidien suisse a, d'ordinaire, de hautes ambitions.
Il voue beaucoup d'intérêt aux affaires internationales,
autant souvent — ce qui est rare ailleurs — qu'aux affaires
nationales. Il fait large place aux rubriques économiques,
culturelles et sportives. Bien imprimé — l'offset a fait son
apparition —, de petit format (celui à peu près du Monde),
ii est le plus souvent épais (40 ou 60 pages ne sont pas
une rareté) et lourd de publicité (60 % de la surface n'a
rien d'exceptionnel). Bref, c'est dans l'ensemble un bon
quotidien.

Donc, un bon produit, sur un bon marché. Il n'est bruit
pourtant que d'une crise de la presse. Elle existe. Même

si elle sévit plus durement dans d'autres secteurs de

l'édition, elle n'épargne pas les quotidiens : 8 disparitions
depuis 1966, sur quelque 120 titres. De plus, le recensement

des titres trompe, car nombre de journaux ont dû

procéder à des fusions, tout en gardant leur étiquette
particulière (et généralement leur rédaction locale ou
cantonale). La tendance à la concentration est manifeste. Elle

s'étend et s'accélère. Plutôt que d'une crise de la presse
quotidienne, que démentent les tirages totaux, il faut donc

parler d'une profonde mutation.

Le phénomène est à peu près universel. En Suisse, il a

beaucoup tardé à se manifester. Et les circonstances
propres au pays, son compartimentage en particulier, font
qu'il ne se développe que lentement. La Confédération de

1973 a toujours plus de quotidiens que la Grande-Bretagne
(110) ou la France (89), deux ou troix plus que le

Danemark, la Belgique ou l'Autriche.

La presse quotidienne suisse demeure ainsi, et demeurera

longtemps encore multiple, diverse et décentralisée.
Plus même : elle reste localisée, voire locale. La plupart
des quotidiens ne franchissent toujours qu'à peine les

frontières de leur canton ; bon nombre d'entre eux ne

couvrent même pas un canton entier. Du fait de la barrière
des langues, il n'y a en Suisse aucun journal national,
c'est-à-dire qui soit lu, par un nombre appréciable de
personnes, d'un bout du pays à l'autre. (Le seul d'entre eux
qui, pour la qualité de certaines de ses parties jouit
vraiment d'un rang européen, la Neue Zürcher Zeitung n'at-
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teint guère hors de Suisse allemande que des lecteurs isolés

et ne peut donc exercer d'influence sur l'opinion que
de manière indirecte). Mais deux phénomènes nouveaux se
dessinent de plus en plus clairement.

C'est d'abord une concentration géographique des « gros
tirages » (gros à l'échelle suisse, comme Gulliver à Lilli-
put). Elle se fait à Zurich (690 000 ex. par jour), d'une part,
sur les bords du Léman, soit à Lausanne et à Genève
(360 000 ex.) de l'autre. Ensuite, et ce n'est qu'un autre
aspect du même phénomène, certains journaux tendent à

devenir, mais dans les limites d'une région linguistique,
des nationaux, en couvrant entièrement cette région. Le

cas est éclatant pour Blick, publié à Zurich, mais qui vend
hors de ce canton les trois-quarts de son tirage, le plus
fort de Suisse. (Ce quotidien à sensation n'a jamais eu,
au surplus, la moindre attache locale, du point de vue
rédactionnel). En Suisse romande, deux journaux, La Suisse

(Genève) et la Tribune-Le Matin (Lausanne), sans atteindre

du tout au même tirage, ni surtout à la même diffusion
hors de leur ville et canton d'édition, tendent à s'en
rapprocher un peu. D'autres journaux, et c'est encore faire
sauter les barrières d'hier, deviennent nettement des

régionaux, étendant sur plusieurs cantons leur zone de
diffusion dense. Ainsi le Tages-Anzeiger (Zurich), second
tirage du pays, en Suisse orientale et centrale. A Bâle et à

Lucerne, d'autres quotidiens ont pris le même chemin.

Fait remarquable, les concentrations intervenues ont déjà

créé, sinon pour des cantons, du moins pour des régions
entières, des monopoles de fait. Ainsi, en Suisse romande,
pour le Bas-Valais, Fribourg, le Bas et le Haut du canton
de Neuchâtel. Cependant, s'il ne se trouve plus guère de

presse locale non-quotidienne pour en contrebattre
l'influence exclusive, ces quotidiens « monopolistes » se trouvent

soumis à la concurrence des journaux à diffusion «

nationale » dont il a été question plus haut.

La mutation en cours tient, comme partout, à trois causes.

La première se résume en un mot : concurrence. Celle
de la radio et de la télévision, des quotidiens étrangers —
qui ne le sont en Suisse qu'à demi, puisqu'ils usent d'une
des langues nationales — et aussi des plus dynamiques
des journaux suisses a amené une amélioration générale
de la qualité rédactionnelle, déjà appréciable compte tenu
de moyens très limités. Mais ces progrès coûtent toujours
plus cher et beaucoup de quotidiens à diffusion limitée ou
très limitée ne peuvent plus suivre qu'avec peine, ou pas
du tout.

La seconde cause, tout aussi universelle, est économique.

En Suisse, jusqu'à la fin de la dernière guerre, l'édition

d'un quotidien était encore le plus souvent une affaire
artisanale. (Cet anachronisme convenait très bien à un
pays prodigieusement compartimenté). Elle est devenue
une industrie, exigeant d'importants capitaux. Encore
fallait-il que cette transformation inéluctable fût simplement
possible. Elle se heurtait, pour beaucoup de quotidiens, à

l'étroitesse extrême de leur bassin de diffusion ou, plus
encore, à la minceur de la couche sociale à laquelle ils
prétendaient s'adresser. Certains l'accomplirent dans les

plus mauvaises, c'est-à-dire les plus coûteuses conditions.
D'autres, n'y sont pas parvenus.

La hausse des coûts, l'impossibilité d'augmenter à

proportion les prix d'abonnement et de vente ont aggravé la

dépendance des quotidiens envers les recettes provenant
de la publicité. (Estimée à 50 % des recettes totales vers
1945, la part de la publicité avait passé à 65 % vers 1960 ;

elle doit atteindre près de 75 % aujourd'hui). Dans le même

temps, les progrès de la technique publicitaire, la
concentration de la population dans les villes, la prospérité
enfin ont fait que la publicité s'est dirigée de plus en plus
exclusivement sinon vers les « gros tirages », du moins
vers les quotidiens ayant la plus vaste zone de diffusion
dense. Du coup les plus faibles se virent condamnés aux
déficits accumulés, alors que tous les autres, car les
entreprises de presse sont fragiles, se voyaient contraints de

se montrer toujours plus conquérants s'ils ne voulaient
pas se trouver rejetés dans le peloton des mal lotis.

C'est encore un phénomène étendu à tout l'Occident que
la désaffection à l'égard des journaux de parti, ou politiquement

engagés. Elle a pris en Suisse un caractère particulier.

Depuis la dernière guerre, tous les partis importants
sont représentés au Conseil fédéral. Depuis les années 60,
ils y sont représentés proportionnellement à leurs effectifs

parlementaires. Un système voisin tend à s'installer
dans la plupart des cantons. D'où il résulte qu'à l'exception

des extrémistes et des non-conformistes, il n'y a plus
en Suisse de parti d'opposition. Les thèses, les programmes

et la politique des partis au pouvoir ne se distinguent
plus guère que dans la mesure où ils représentent des
intérêts sociaux ou économiques différents. Il n'y a pas, dans

ces nuances, de quoi alimenter les colonnes d'un quotidien,

ni surtout de quoi susciter l'intérêt de ses lecteurs.
La plupart des journaux de parti se sont donc dégagés. Ils
ont réduit leur étiquette à l'aveu discret d'une tendance.
Ceux qui n'exprimaient qu'une tendance visent à s'ouvrir à

toutes les opinions, sans s'interdire du reste d'exprimer la

leur propre. (Malgré ces opérations de dégagement, nombre

de journaux à la fois locaux et politiques, à tirage
restreint, ont souffert doublement de l'évolution économique
et de l'évolution de la vie publique : ils connaissent, eux,
une crise profonde). Les plus gros tirages se trouvent dans
le camp des non-engagés, qui d'ailleurs ne le sont qu'en
partie : s'ils ont en effet renoncé à défendre systématiquement

le point de vue de l'un des partis de la coalition, ils
n'en soutiennent pas moins les principes mêmes, et ceux-
là à peu près seuls, sur lesquels se rassemblent tous ces
partis.

Sous le régime de « la plus grande coalition possible »,

les quotidiens suisses se sont découvert — ou du moins
beaucoup d'entre eux — une tâche nouvelle. Comme il est
difficile d'imaginer une démocratie sans opposition, c'est
la presse quotidienne qui a progressivement assumé son
rôle, en fait de critique. Elle apparaît alors moins comme
l'antagoniste des hommes ou des partis au pouvoir, que
comme l'adversaire de ces entités que sont la triple
administration des communes, des cantons, de la Confédéra-
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tion, d'une part, les puissantes et très écoutées associations

économiques, de l'autre.

La presse quotidienne suisse a de la sorte retrouvé un

peu le rôle de pourfendeur de l'injustice, du privilège et
de l'arbitraire qu'elle avait connu au début du XIXe siècle.
Et ce n'est pas là l'une des moindres raisons de croire à

ses chances, non seulement de survie, mais de progrès.

LES PLUS FORTS TIRAGES (1973)

Titre Ex. vendus

1. Blick (Zurich) 267 500

2. Tages Anzeiger (Zurich) (aucun quotidien dans la catégorie 100 000 - 200 000 ex). 229 000

3. Neue Zürcher Zeitung (Zurich; radical) 95 000

4. 24 Heures (Feuille d'Avis de Lausanne) 94 500

5. National-Zeitung (Bâle) 88 000

6. La Suisse (Genève) (moyenne comprenant l'édition du dimanche) 73 000

7. Tribune de Genève 65 000

8. Tribune - Le Matin (Lausanne) (moyenne comprenant l'édition du dimanche) 63 000

9. Berner Tagblatt (Berne) 60 000

10. Luzerner Neueste Nachrichten (Lucerne) 58 000

11. Vaterland (Lucerne; démocrate-chrétien) 57 000

12. Der Bund (Berne; radical) 54 000

(à titre de comparaison, 11 quotidiens socialistes regroupés dans la chaîne « A.Z. » tirent au total à
70 000 exemplaires environ)

Tous les autres quotidiens suisses tirent à moins de 50 000 ex., le plus souvent à beaucoup moins.
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